
 

 

 

 

 

Fiancer 
En tant que fiancée 

es-tu prêt 
pour votre mariage avec LUI. 
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Les traditions matrimoniales juives à l'époque biblique, en particulier à l'époque de la naissance de Jésus, 

présentaient plusieurs aspects uniques, notamment le concept de fiançailles. 
Le terme « fiançailles » dans le contexte du récit néotestamentaire décrivant la relation de Marie et 

Joseph peut être quelque peu trompeur s'il est interprété à la lumière des coutumes occidentales 

modernes. Le terme grec original utilisé dans le Nouveau Testament est « μνηστευθείσα » 

(mnēsteutheisa), traduit par « promis » (GW) ; « fiancé » (CSB, ESV, KJV, NASB, NKJV, YLT) ; 

« engagé » (NIV). « Fiancé » est plus précis, car il reflète le sérieux culturel des fiançailles et exprime les 

implications juridiques de leur engagement. 

Fiançailles, pas fiançailles  
Contrairement aux fiançailles modernes, dans la culture juive de cette époque, les fiançailles (Kiddouchin) 

étaient un contrat formel et juridiquement contraignant entre un homme et une femme, considéré comme la 

première étape du mariage. Elles étaient beaucoup plus contraignantes que les fiançailles modernes, qui duraient 

généralement environ un an. Une fois fiancés, les époux étaient légalement considérés comme mari et femme, 

même si le mariage n'était pas encore consommé et que les fiançailles n'étaient pas encore terminées. 
Contrat de mariage (Ketouba)  
Il s'agissait d'un document juridique décrivant les responsabilités du mari envers sa femme, notamment la prise 

en charge de ses besoins et les conditions d'héritage. La ketouba comprenait également des dispositions relatives 

à la sécurité de l'épouse en cas de divorce ou de décès du mari. 
 

Prix de la mariée (Mohar)  
Il s'agissait d'un arrangement financier par lequel le marié ou sa famille versait une somme à la mariée ou à sa 

famille. Cette pratique ne constituait pas nécessairement un achat transactionnel de la mariée, mais plutôt une 

forme de dot et une démonstration de la capacité du marié à subvenir aux besoins de son épouse. 
La jeune mariée couvrit son visage d'un voile, symbole qu'elle avait conclu une alliance de fiançailles et qu'elle 

n'était désormais plus disponible pour personne d'autre. 
 
Entre bordel et mariage 
Elle (la mariée) allumait une lampe à huile qu'elle laissait brûler à un endroit stratégique, par exemple une 
fenêtre, afin que le marié puisse constater qu'elle respectait leur alliance. Le marié retournait ensuite chez son 
père pendant environ un an afin de préparer l'arrivée de sa fiancée. Cette période n'était jamais inférieure à 
neuf mois afin de tester la fidélité sexuelle de la mariée et de lui donner le temps de se préparer pour la 
deuxième étape du mariage. Pendant ce temps, il construisait un « chadar », ou chambre nuptiale. Cette tâche 
était supervisée par son père. Si on lui demandait combien de temps avant le mariage, il répondait 
traditionnellement que seul son père connaissait le jour et l'heure. 
   https://breadforthebride.com/2012/06/23/the-bride-her-betrothal/ 
 

Cérémonie de mariage  
Le mariage proprement dit consistait à amener la mariée chez le marié, suivi d'un festin et de célébrations. Cette 

cérémonie officialisait le mariage et marquait la fin des fiançailles. 
 

Exactitude culturelle et historique 
L'emploi du terme « fiancés » aide les lecteurs modernes à comprendre que la relation de Marie et Joseph était 

soumise aux coutumes juives contraignantes des fiançailles, qui avaient d'importantes conséquences juridiques 

et sociales. Il souligne la gravité de la grossesse virginale de Marie à cette époque, ainsi que le dilemme initial 

de Joseph et sa décision ultérieure de rester avec Marie, décision significative compte tenu du contexte social et 

juridique. L'histoire de Marie et Joseph, dans ce contexte, souligne l'accomplissement de la prophétie et la 

nature divine de la naissance de Jésus dans la foi chrétienne. La référence à « la vierge concevra et enfantera un 

fils » (Isaïe 7:14) est l'accomplissement d'une prophétie, soulignant le caractère miraculeux de la naissance de 

Jésus comme un événement charnière de la théologie chrétienne. Le nom « Emmanuel » symbolise la croyance 

en Jésus comme Dieu incarné, un principe fondamental de la foi chrétienne. 
 

https://breadforthebride.com/2012/06/23/the-bride-her-betrothal/


Implications 
Il ne fait aucun doute que les Juifs comprenaient clairement la signification des fiançailles. Considérez les 

affirmations suivantes à la lumière de la compréhension juive des fiançailles de l'Église du Christ avec lui. 
• "JE (Jean-Baptiste) Je ne suis pas le Christ, mais j'ai été envoyé devant lui. Celui à qui appartient 

l'épouse, c'est l'époux. L'ami de l'époux, qui se tient là et l'entend, éprouve une grande joie à la voix de 

l'époux. « C'est pourquoi ma joie est déjà parfaite. Il faut qu'il croisse, et que je diminue. » (Jean 3:28-

30) 
• Jésus a quitté son foyer, le Ciel, pour venir sur terre afin de payer le prix (la crucifixion) requis pour son 

Épouse. Ce prix purifie également son Épouse – son Église – de toutes ses imperfections. 
• Jésus quitte la Terre pour préparer une place à son Épouse. « Il y a plusieurs demeures dans la maison de 

mon Père. Sinon, vous aurais-je dit que je vais vous préparer une place ? Et, lorsque je m'en serai allé, et 

que je vous aurai préparé une place, je reviendrai, et je vous prendrai avec moi, afin que là où je suis, 

vous y soyez aussi. » (Jean 14:2-4) 
• La mariée se prépare à son mariage en menant une vie juste. 
• « En ce temps-là, le signe du Fils de l'homme paraîtra dans le ciel, et toutes les nations de la terre se 

lamenteront. Elles verront le Fils de l'homme venir sur les nuées du ciel avec puissance et une grande 

gloire. Il enverra ses anges avec la trompette retentissante, et ils rassembleront ses élus des quatre vents, 

d'une extrémité du ciel à l'autre. » … « Pour ce qui est du jour et de l'heure, personne ne le sait, ni les 

anges dans le ciel, ni le Fils, mais le Père seul. » (Matthieu 24:30-31, 36) 
• Jésus reviendra chercher son épouse. « Car le Seigneur lui-même, à un signal donné, à la voix d'un 

archange, et au son de la trompette divine, descendra du ciel. Et les morts en Christ ressusciteront 

premièrement. Ensuite, nous les vivants, qui serons restés, nous serons tous ensemble enlevés avec eux 

sur des nuées, à la rencontre du Seigneur dans les airs. » (1 Thessaloniciens 4:16-17 LSG) 
• Alléluia ! Car le Seigneur notre Dieu tout-puissant règne. Réjouissons-nous et exultons. 

et donnez-lui gloire, car les noces de l'agneau sont venues, et son épouse s'est préparée ; il lui a été 

donné de se revêtir d'un fin lin, éclatant et pur. 
car le fin lin, ce sont les œuvres justes des saints. (Apocalypse 19:6-8 LSG) 

• « Et je vis la ville sainte, la nouvelle Jérusalem, qui descendait du ciel, d'auprès de Dieu, préparée 

comme une épouse qui s'est parée pour son époux. Et j'entendis une voix forte venant du trône, qui disait 

: Voici le tabernacle de Dieu avec les hommes. » (Apocalypse 21:2-3) 
 


